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1 k ssaaveiae volonté aa Allea»agn». il 7 e a a VeeJa pia» aetteSMDt Bacere » M i M l M e* désir 
M a l fkaajMtaa; s'il y aa a aa wai entra voue 
•aa aassse ««'H n'y a paa aa aaul Allemand gai 
aajt fcmayia, e a U as * » e tafcelassatiousi 

aaaaat qui ! •' 
vanca. 

i l . Marc Saagnler s'attacha longuement t 44-
aaaatrer qu'il v a aa Ai'eipagae de nombreux pa-
calâtes a»»vaiuc»s et que. contrairement «a» af-
J f attaaa de certaiu». cela n'est paa du c»a»»a-
l a c * . l ia aaat nombreux. 61t.il. ceux qui. t la 
aatte tfïrtl»er»iT. ont pavé de leur «un* Uara •*-

p traaeforaicr l'aYlleaiagne. ( Baalaaia-
extrême-fauche et aur une partie de la 

Reubmix m 

iule II a'a pas dépassas 4 e moi qu'il an 
fM ainsi. C'eat à votre aassai, airsieurs, que 
J'eareads demander toute notre autoritf. Notre 
PojMiajaa.daft ttra «uboréeaaJi aux grave» pro-

riSiBarnalit' 
«rajaajata. Ja fala appel à 

i eV« ANemand» ont latte contre la donii-
praasicanc. Noua les décourageons par 

attitude. 
I r i s a premier rang île la trlùune diplomatique. 

^ M v a n t if débat avec intérêt, on remarque Mgr 
CarettL Boni» a Parla, aamai que lea aasbassa-
aVura er ministre» de Belgique, de Roumanie. de 
Mvéde. île Hulsse. du Japon, de Chine, etc. 

Les députes se lasseat de la lonfurar du débat 
at un (rend nombre root s* reposer à la baratta 
• t dau< les saluas voisins. 

Li poMir. au contraire continue i s'eniaaaar 
«tan* ma tribunes, CL ru 

Le général (lourmiu.. >•*. M. IVlacroix. délégué 
4e ia fieiaigue. fi ia Caasaaiaaaaa des répara­
tions, de nombreux sénateurs et ofAViers géné­
raux Butammrat. aaaiatcat fl la avance. 

M. Marc SaaeaMr. — Je regrette que nos ré­
parations aient pu nou» être aiar- bandées, asaia 
je Voudrait que nos ( e s t e s de générosité ae pa­
rs:--.-: ' r>ns i.i'O" molr été arraché» par l'opi-
i 1K|UC universelle, que nom n'avons pas 
IV. r an :e es avoir faka aata contraints et forcés, 
alors ea* e'eat la coutrnile. (Applaudissements fi 

•g»-' l u i . 
M 

Nai. 

Mare Saugnier examine ensuite la question 
utrée de î'Alleuiafuc dans la ttociété des 

A l'intérieur 
A l'intérieur, aoua daaiaadaroaa aux préfets 

d'admiaiatrar avoc Jaaafira. (Applaadieaaaaaata 
au Centra, riras iranMaaa à t'extraine 

M. Pa la iar l , — Four qui ata riraa 
V o l t & l'cxtréme-gauche : Pour le Bloc na­

tional. 
M. rHlaeeré. — Hi e'aat contre moi que ces 

rires ont été dirigés, je répoudrai que j'ai tou­
jours été rénubl caiu de gauche, et que «alla tua 

—•a> 4V "' 

fant pas. dit-il. nue l'Allemagne entre 
•astre !i France durs la Société «ics Nations. 
: • le v o,i appelée par la France. (Ap-
»u»ii.li<<etL'"Iit« A gauche l. 

M. Mare Saaasier. — A la Conférence éa 
•5» . s nui seulement l'Allemagne, mais aussi la 
l<u -i.- ÉV i Soviets doivent être représentées, Ja 
se m'en effraie pas. 11 est impossible de reeoB»-
trnlre l'Kur.ipc sans l'Allemagne et sans la Rus­
sie et contre elles. Nous ne pouvons la recons­
truire <|t;'av»-c elle*, iApplaudissements 5 l'ex-
tréme-gauciie et use parrie de la gauche). M. 
Marc 8aaguier eeper» nue la diplomatie secrète 
a vécu. Les .ombattant» ont vortln qu'il y ait 
ajuekiue chose de changé après 1 éi rasemeot de 
TJk .emagT^e. 

M Marc Saafloier. — ( > qu'ils ont von!» écra-
t moins 1 Allemagne que la guerre. (Au- i fert 

i ( • « ' • . a l'extréme-gauche et une partie 
Eet-ee que leurs espérances ont 

'.' N't .ons-nous pas au contraire, es-
•••' rouvrir dis garantira moraies qui. de 

-tostiturrost aux éphémères ga . 
vaiuies île la force. (Appiaud "seœen;~ c i -
treVi.es bancsi. 

La «raie propagande de la Fiasse» est celle qui 
résulte de l'attitude même de la France dans les 
Conseils des Nations. Je crois que si nous avons 
gagné la gue i . e . parce que ia sympathie nous 
entourait, n^us gagnerions la pa.i eu i n a i c c 
aant cette sympathie autour de nou^ 
•Us.enents mêmes ba'i-s; mouvements divers' . 

L.: Cuambre manifeste nue reetaJaw IndiiTe-
retn-e qui provoque l'indiguation du député de ia 
Se. e. 

M. Mare Sar-gmer. — Ou croirait que pour cer-
>»r»nu'oL parle du rn c de la France pour I 
incliiul.oii des peuples, on parle contre ia ' 

(.Vpp.ansUaeements fi i'extr#me-gauclie | 
île la gaucùe: exelaasatioxM autres • 

C» qui w'éioBEr. c'est v.itre étoiinement. j 
is ne ceatprenea pa.s que c'est la ! 

Iioiiuru: de v o u e pava qui sont en ' 
Iji- •>•• <• taasla fa- aa aàaga J U PiIsMeal aa | 

ta • pas v- nu l'attaque,- j , 

-gauche). 

le , élogea on des menaces. J'entends 
rester moi-même. (Vifs upplaudiscnieutsi, et 
défaaslr» contra toate atteinte les institutions 
répuUieeines. 

M. Oachia. — y u e root peaaer lea réactiea-
Dairea? 

M. R. Paiaaart. — J e ae parle pas pour « r e 
applaudi, axait pour dira «e que je pense. (Vtfa 
applaudissements sur presque tous le» bancs). 

L'exécution du Traité 
M. Raynoaë Peiacaré commente la déclaration 

fniniatérielle. Le gouvernement, dit-U, n'a qu'au 
but : l'exécatiou «ht traité de Versailles. Les 
premiers mia'strea recoaanjaseat que c'eat l'in­
térêt commun de la France et de la Urnwic-
llretagae. Il y a des divergencaa aauwmaat aar 
les moyens d'exécution. J e n'ai rien à retirer de 
ce qui- j'ai écrit. J'ai toujours cru qae ia mé­
thode employée depuis deux ans environ de réu­
nions fréquentes de ce qu'on appelle pompeuse­
ment le Couse.I suprême, u'est pus le mnven le 
plu* «Or d'aboutir rapidement à .les solutions. 
tic crois que les doh&icrs doivent être étudiés et 
préparée ù l'avance par le» voie» diplomatiques 
ordinaires. 

M. R. Pelacare. — .T» crois que les travaux 
diplomatiques doivent a c e p a i l l ce» réunions pour 
(•Mer t o u t malentendu, toute improvisation, 
toute surprise. (Applaudissements au Contre). 
Je sais très bien que les conférence», r e m u e 
celle de Cannes, n'ont pas été demandées pnr 
le gouvernement français. C'est dans le anaaca 
des Cabinets que aaa travaux diplomatiques doi­
vent être poursti'vis. et Iç» conférences doivent 
approuver ces accords plutôt que les préparer, 
( i r e s bien, »nr de nombreux bancs i. 

La C h a u b i e écoule dans un silence profond 
le discours éloquent de M. Itavmond l'on enré. 

Après la guerre dit-il. chacun a tendance à 
ne voir que son mal. Pourtant la France a le 
croit de dire que c'est elle qui a le plus aouf-

est son armée qui a soutenu le plu» rude 
••Dort. Nos poilus héroïque» ae aont fait tuer 
passa la France, sans doute, mais auasi pour lea 
nations qui ne sont venues que plus tard se 

r aux côtés de notre pava. (Vifa applau­
dissements) . 

Notre situation financière exige Impérieuse­
ment nue tout ce qui peut être pavé soit pavé 

I nmia même avec des budgets êcraaants nous 
| n i r . vei-ons pa . à combler le défiei, aj nous ne 

recouvrons pas le» avances conaidérables que 
''"iùî is»^"H f a ' t t" J * ''-^'rmagne. 
i 7 ' • . , * * , ' , * • ~ IA" l l°mmfl |es de ruerre sont i 

| le fait de dévastations -> «•.éuTati.iue». f n e bro- ! 
I ', ,,.«"""'i' *'ab:.t ia y y a eu complicité en- ' 

t r e l ê t a r - m a j o r allemand "et le grand comrr.er..e ! 
| aitetnand pour ruiner nos industrie» nos t issages 
i r ! J ' , n r * ' n " notre puisaatK'C 

Tout renoncement a notre créance aérait aa 
encoui-iacnjciit à recommencer. 

L'Allemagne est responsable 
de la guerre 

Je suis bien que l'Allemagne prétenJ qu'êl'e 
est pas reepon»a>>.e ne la guerre. I ne carte-
; taie sienêe <ie Guillaume porte ces mots-
i)i:-e une ' * 

le jour' »a ia Fi a c e M da»int.:- •' ! . i f * Ï 5 Î ' ' A > ; ' m *« u «' *«t fa««e de la guerre est 
rah de . grands prool.'uies , : , :em.:iouauv. i ? ' ™ n ? t u , ? " ' " " , I F* S C H S """* S 
an aeeaJi aai dVUr. (.taajlaajias.métita fi •' 1 ..̂ 'i .„ ,• t . compte. ( est l histoire qui 
a i e gaaarae ri une partie ,». i» gauc ie l \, " > *}*•>•**»•;J**i>w>'i>U- de la «ruerre avec 

lié:.,i.é i l . r . o e k . ,i..„.,.„.!„ i>.#4i_i j . , , a ' ' '"'' '" "r" <«' i A uiru lie-Ucugrie. L'A/lemarne drioi.é il ' gaiicaa ileuiundc rat'in iiaxc di 
'• M. Marc Sausnl.-:-. 

!.•• président lui fait remarquer que ce n'est 
iiu il la proili.i•m- séance «pi'il pourra l'aire cette 
pioposition. a' I • lage :< urepsa. 

M BONNET 
M aaat. de .a .Heiue, iutcrpellateur. 

•i: a tribune, il Ut, au milieu du bruit. 
an 1er.; papo-i que prraoune n'écoute. 

La Chambre a'aaauss un iustatit juin* que 
p .vtes ie l o u t i c ic fuit i|ue ae» amis 
- bu l ' î l r i t t loiiîrt lies parou.-. qu'ils 

M. Poincaré intervient 
M R. peiacaré inum eaaaahal à la tribune. 

Li •iarasee s é tabl i de suit'. 
M. R. Peiacaré. — ( > n'e«t pus sur mon 

passé, c'eat aur mes actes fuiuis que v..Us aa-
rea à me juger l 'oonant. Je n'ai t i n à désa-
eouer. I V f s appiaud. au l'eut- • , i ;, Droite) . 

La guerre a éclaté 
malgré le gouvernement français 

Paasionrérner: j'ai toujours voulu servir le 
pars. J'êta s prêaidc'it du Conseil, lorsque les 
premier» nuajte: e'amt.nce'èri-nt sur les Balkans. 
Nous avons fait. tous, tous nos efforts pour 
Marner fersaye. Avec le président de la Repu 
bllque M. Fnlllèiea et le concours de tous les 
député» sans exception, nous m u s sommes ef 
fartée de conjurer le danger. La ruerre a éclaté. 
t ialgrê le gouvernement franeaie. (Vifs appiaud. 
ma IOUS les bancs, sauf h l 'extrémegaiicl iei . 

i us les députés se lèvent fi l'exception des 
annaliste*, pour applaudir M. Foiucaré 

M P^;an»ré. — 81 JVt ' .'bomfie qi-'a dit 
M ' a i h i n . Je m'exécrerais moi-roêne. fVifs ap-
1 inudissêaents) . 

' " i x à g n u e b e : L'histoire jugera. 
a». Paraearé. — Je ne redoute pas !e juge-

méat de l'histoire, mois je méprise les falsiflra-
eurs de l'histoire. (Applaudissements). Lora-

m e la guerre fut dédnrée contre la Frapce. 
. o . i seul désir fut d'assurer la victoire, avec le 
concoure de tous dan» l'union sacrée. Les n,i-
; "re» rie tous le» parti» furent appelé» à t ta-
i .nller avec le président de la République (Vif» 
.•i^p.audi»s»m»nts). Aujourd'hui. Je n'accepterai 
r»» une Mche qui ne fut pa» de pure concorde 
i attonale. 

Le désir de concorde 
Dan» la composition même du Cabinet, j'aurais 

A uirichr-Hongrie. L Allemagne 
:•• n:-'i.-:-jii' . d >i!..'a,j 's de guerre paf des se-
Vices sor c , femme», es vieillard», sur les p n s . 
sagers des navire • u i-u»uJ». La Ceanmisalsyi 
iiiiiuique i m e m i o é e d i s coupables a décidé avant 
:.<rr:v.c u e , , , gooecraenieat que les coupables 
de ce< faits devraient vire livrés conformément 
aux stipulations du t r u i e île Versailles. 

La livraison des coupables 
Le goueei-i ement français rohs.rlêre jue îa li-

vr.. soa . ' i - c.Ltiab es de-'t être réi !a:n«e le plus 
tôt poaaiMe, Si i'ABetnngne refuse, .ics sanctions 
sont prévues au t-aitc. IV se-a aa nouveau man-
qxvrtaeM oui ceaiporte i .o;amucat un nouveau 
e.iii «iu délai d'évacuation de la rive gauche du 

Les réparations 
Kn le qui aaairassaa ies reparationa. la Commis-

-ion des réparaiiaaa ne peut prendre qu'à i'una-
aiaaifé une résolution diminuant les réparations 

al TIOUS sont dues. La Commiss.on des répara­
tion» a ai cordé des délais, mais ies Alliés devront 
exiger de l'Allemagne des garanties certaines de 
payement La F r a m e ne peut rien abandonner, 
même pour des satisfactions temporaires, de-
droits qu'el e tient du roité. La France maintien-
aea de même le principe de priorité en faveur de 
notre alliée lu Belgique. 

L'Allemagne u'a pas le droit- de demander ia 
r• vi-ion Ju traité qu'elle a «igné. Eue s a doit pas 
Je faire par des voies détouraées. 

La conférence de Gênes 
M. Briand — £ l , e ne peut pas le faire a Gênes. 
M. Peiaaaré. — Ne m'obligea paa fl entrer dans 

des détails. 
M. Briaad — L'ordre du jour de la Confé­

rence, soigneusement préparé, a décidé que cette 
Conférence serait purement économique et finan­
cière, que les traités aignés ne aéraient discutés 
A aucun moment et que la question des répara­
tion» ne figurerait pas A notre ordre du jour. 

M. Poincaré. — L'Allemagne cherchera indirec­
tement fi e» remerrr en lUeatiou et c'est pour 
cela que le chancelier de l'Ahemagac a pu dire que 
l'Allemagne avait atteint son but. Dites que 'a 
France et les Alliés u'oat pas voulu «Uê le traité 
de Versai.les eoit remis eu question fl Gênes 
mais ne dites pas que l'Allemagne ae l'a paa 
voulu. (Applaudissements répétés aur de nom­
breux bases . ; 

M. Briaad aa lève: Nous et nos Alliés, dit 
M. Briaad. n'hésiterions pas fl nous retirer de la 
Conférence, si l'Allemagne voulait adopter une 
te le attitude. 

M. Léea M a * . — Il eat évident nue l'AUeam-
gne posera tla queatloo. 

M. Peiacaré. — Vous avaa tout fl fait raison. 
parce que aaaa cala la Conférence de Gênes ne 
lui aervlrait * rien. 

M. Leaa aVaet précise son intsrruptioa: Mata 
peaaona que le probité.» Aaa reparationa dépend 
du problème plus général de la recoastitaBoa de 
l'Europe. 

M. Herrkst — Non! Non! 
D e aombreux députée de tontes opinions triant 

aussi: Non! Non! 
M. Leaa Bleat — C'eat paarUat l'idée iaapt» 

ratrlce de la Conférence 4a *Jr*ne». 
M. Polnïaré. «— I n député socialiste ayant fait 

un éloge de mol. M Briaad a dit: Je pense fl la 
fable de l'ours et de Tamateur des jardins. Je 
pense que M Blum a repris le pavé. il. Briand 
a dit que toutes lea garanties ont été prr-ee fl 
Cannes contre l'Allemagne. Toutes ces précau­
tions, nous lea prendrons, nous. 

Kn ce oui concerne la Russie, on a également 
pria fl Canaea des garanties, notamment l'accep­
tation des dettes de la Russie II aurait été plua 
logique que l'acceptation de ces conditions précé­
dât l'invitation, mais il va sans dire que ces con­
ditions devraient être acceptées sans équivoque. 
avant toute discussion Nous aurons fi n ms mel-
tre par avance d'accord avec aaa All iés aar ce 
point. 

Le président du Conseil pasaant aux questioaa 
d'Angora et de Tanger, affirme que le gouverne­
ment français travaillera A obtenir lea solutions 
satisfaisantes. A dissiper tout malentendu entre 
la France et la Grande-Bretagne. 

Le pacte franco-anglais 
Comme M. l.loyd Qaesjexn, je pens,. i(ue le pacte 

franco-britannique sera le couronnement des 
effort» que noua aurons faits de part et d'autre, 
t 'e n'est pas dans l'intérêt de la France seule 
qu'uu pareil imite sera conclu, pas plu» aaat dans 
l'intérêt de la (Jrandc-Bretugne aeule. Comme !'a 
dit 'c président Wilson: Les frontières de la 
France et île la BehjriajeM sont celle- de In liberté. 
Les frontières garanti—rat la liberté de l'Ausle-
terre, aussi bien ;uc la notre. IHins un tel pacte. 
I! n'y a ni protecteur, ui protégé. 

Vous connaissez les préparatifs militaires en 
Allemagne. Tout à l'heure, vous disiez que vos 
amie français étaient aecMaaéa en Allemagne par 
des ouvriers Ces mêmes ouvriers, taudis qu'ils 
vous acclamaient, cacliaieut des obusiers qui ont 
été découverts par la suite. 

M. Pael-Boacour. — San» lea ayndicata alle­
mands, le général Xollet n'aurait paa pu accom­
plir »a tache 

M. Palaearé. — C'est dan», un rapport du gé­
néral Nollet que J'ai pris le fait que Je viena de 
vous rapporter. 

Le» Alliés ont été obligée de prendre de» ga­
ranties contre l'Allemagne. J'aeepte volontiers 
l'augure que l'Allemagne ee démocratisera et de­
viendra pacifique, mais en attendant, je dois, 
comme M. Briand le diaait il Washington, cons­
tater que ui moralement, ni matériellement. 
l'Allemagne n'est désarmée. 

M. Vareana. — A qui la faute? 
M. Chaussât. — Pourquoi avex-vous permis 

fl l'armée allemande de cemaerver ees armes au 
lieu de la déearmer aur lea champ» de Bataille} 

Cette interruption ayant été faite dana la brut , 
le piesident du Coneeil la fait répéter. 

M. Peiacaré. — Le Président de la Républi­
que ne signe pas les armistices. Voua chercherez 
en vain ma signature. 

M. Barthe. — Poiice-Pilate! 
quelques députés communiâtes crient : 1.0 

Haute-Cour! 
M. Poincaré. — Vous me reproché! de me la­

ver lea maina de la question de l'armistice. Vous 
tue trouverez toujours pour répondre aur les 
laits dont je suis responsable. 

Voix fl rextréme-gauche : La Haute-Cour! 
Voix t gauche : Vous voua en tireriez! 
M. PaiBcaré. — Ohl certainement, maie d'an­

tres peut-être ne s'en tireraient pas. 
Ce court dialogue provoque une certaine émo­

tion fl laquelle le président do la Chambre met 
fin énergiquemeut. 

Le Président du Conseil'arrive t la péroraison 
de son diecours. 

M. Poincaré. — Lu France doit poursuivre 
• e s conversations avec lea Alliés en connaissant 
sa propre valeur et en parlant ù tous ses amis 
sur un pied d'égalité. Le traité de Versailles 
noua lie les aaa aux autres, comme il lie l'Al-
leumgue vis-à-vis de nou». (Vifa applaudisse­
ments sur tous les bancs, sauf à l'extréiue-
gauebe) . 

Le Buccèa du président du Conseil est incon­
testable. 

M. Herriot parle au nom 
des radicaux-socialistes 

La parole est 1 M. Herriot. député du Rhône, 
prés dent du parti radical-socialiste. 

M. Herriot. — Je pourrais me borner i dire 
que notre parti ae comportera i l'égard de AI. 
Poincaré avec la même indépendance qu'il a déjà 
montrée et qu'il s'inclinerait toujours uVevaaé 
l'iutcrêt 4a pays clairement démontré, liai•< il 
faut encore que nous nous expliquions sur cer­
tains points et que notre parti radical et rauical-
soeitiliste, national et démocrate, prenne ses po­
sitions. 

11 y a plusieurs points de politique intérieure 
sur lesquels nous Ue pouvons être d'accord. Eu 
ce qui coi.cerne la politique extérieure, nous pen­
sons, contrairement fl ce que l'on a dit tout fl 
l'heure, que les conférences, malgré les incon­
vénients qu'elles présentent, sont préférables il 
la diplomatie secrète qui est pleine de dangers. 

Le député-maire de Lyon «e félicite de In 
Téunion de la conférence de Gênes: il constate 
avec satisfaction que la Buss ie sera présente fl 
la conférence. C'est lé seul moyen, dit-il. de 
soustraire la Hussie t l'influence de l'Allemagne 

Lorsqu'un homme comme M. Lloyd George 
prend une déciaioti de cette importance, la France 
ne peut tins s'en désintéreaser: mois elle ne 
doit pus laisser joindre la question des répara­
tions, fl la question du relèvement économique de 
l'Europe. 

L'Allemagne, avec la complicité de la linance 
anglaise, recherche le moyen de joindre aaa doux 
questions, et cela apparaît nettement dans les 
propos tetius ces jours-ci devant une grand» 
commission du Keirhstag par le chancelier ÀVirth. 
C'eat un devoir impérieux d» notre gouvernement 
de déjouer une manoeuvre qui est celle de la fi­
nance internationale. 

.M. Herriot tient fl mettre en lumière le fait 
que ce n'est pas re que l'Allemagne a payé A la 
France qui a pu la mettre dans l'état où elle est. 
Au contraire, c'est la France qui a fait «les 
avance» immenses A i Allemagne. M. Herriot cite 
de nombreux chiffres démontrant que l'Allema­
gne, dont la situation financière a l'armistice 

était auaai bonne que celle de tout autre paya, a 
« W PMflatlon fiduciaire, par le refus de recourir 
asja MapOta. par les aaawaas accordé» aux c.tlti-
vmtaars. aux voyageurs, a a a diverses adauaiatra-
tisaa, décuplé Je déficit. 

J'M pu folr. fl Hambourg, que l'a 11 m a f i a tait 
tout lé nécessaire pour que aa marine matshaïUe 
aolt, dan» cinq ans. ce qu'elle était aa 1914. B t 
pendant ce temps, nos malheureux ouvriers du 
Nord attnt aaaa logement. Ce qu'on aa voua a pa* 
dit. c'eat qua cette situation donna lieu t une 
Batailla poli t tasie en Allemagne. Il fant faire une 
4tfêrance> aatra les hommes politiques allemand» 
qui réclament les efforts fiscaux Inatapensables et 
leurs adversaires. Le commerce et l'industrie de 
l'Allemagne doivent, consentir les sacrifices in­
dispensables. 

l 'u publiciste allemand a nettement prouvé 
que ce» Menacée étaient possibles. 

M. Herriot. — Nous n'avons aucun intérêt fi 
solidariser les Allemand», qui août en disposition 
de ('acquitter, avec le» impérialiste». Au moins, 
si nous sommes contrsints fl des actes de force 
pour obtenir satisfaction, noua n'aurons paa 
centre nous une partie importante de lAl le -
magae. 

M. Herriot ee félicite des télégrammes échan­
gés par M. Poincaré avec les premiers ministres. 
Isa télégramme de M. Lloyd George nous donne 
toute satisfaction. 

M. Herriet. — Un peut compter pour l'applica­
tion de ces principes de politique extérieure aur 
le Concours de notre parti qui n'a jamais séparé 
sa doctrine de l'Intérêt national. 

M. Léon Blum demande Ja parole. Voix : A 
demain, il demain. 

La clôture est prononcée. 

LES ORDRES DU JOUR 
Le Président lit les deux ordres du jour qui 

ont été déposés: ie premier par MM. Arago. 
If'Iriart 4'Ktcacpaero. Verlot.. l'ersij. de Leuze, 
t>bcrkireh : 

La Chambre approavaat las déclarations du 
gouvernement, confiante an lui. et repoussant 
toute addition, paase A l'ardre du Jour. 

La second de SI. Varcnne et de ses collègues 
«ocinlistes. préconisant une politique d'entente 
et de solidarité internationales. 

M. André Lefèvre 
et le ministère de la Guerre 

M. André Lefèvra parle de sa sjloce : J'ai le 
regret de ne pouvoir accorder ma continu.e au 
Président du Conseil. Je ne peux pa» considérer 
comme définitive, la façon dont on a traité le 
ministère de la Guerre, le ntinisière des l'ensions 
et le commandant en chef des armées françaises. 

Il y a un projet de dérret qui m'innulète. ce 
décret qui donne au maréchal Pêtnin l'inspection 
générale de l'armée. Je m'inquiète pour le mi . 
nistre et ie trouve qu'il n'est pas bon que l'hom­
me sur lequel p o r t c a la redoutable responsa­
bilité de commander l'armée française, soit mis 
en cause. 

SI. Maginot. répondant de son banc, soulève 
des protestations, en rappelant les dissentiments 
qui s'étalent élevés entre lui et M. André Le-
fèvro alors qu'il avait fait l'intérim au ministère 
4é la Guerre, A l'occasion du dépôt de» projeta 
militaires er en disant que depuis deux jours une 
vumpaciie est tnen«e contre lui dans le» couloirs. 

SI. Maginot repérant avec force ce «ru'il a dit 
au sujet des Bttaqans personnelles qui sont diri­
gées contre lui. lu Chambre devient houleuse. Le 
ministre de la Guerre monte a ors à U tribune. 
SJ. SIngiuut s'ex!>!iu.:ie alors sur ie décret créant 
un inspecteur jénéral de l'armée. J'ai estimé, 
dit-il. que celui qui avait ia responsabilité en 
temps de guerre, devait avoir, de- le temps dt 
paix, un droit de regard sur ce qui se préparait 
pour l'organisation de la guerre. Cela ne vise 
nullement les uurres attributions ou ministre de 
la Guerre. J'ai li'ail.eius préparé ce décret J'ai-
coid avec ie Tirs ptfsagaag du Conseil supérieur 
de la guerre. 

M. André Lefèvra se aaVaejd d'avoir apporté 
dans son intervention aucune .guestiou person­
nelle, et en que'nue- mots prononcés de sa place. 
ie président du i'onseil réduit cet incident A ses 
proportions réelles. 

M. Poincaré. — L'honorable SI. André I.çfêvre. 
en laissant ù la ques ion son allure tout fi fait 
impersonnelle a dit qu'il s'abstiendrait et iw 
donnerait provisoirement sa confiance au gou­
vernement. La questam qui n pourtant un inté­
rêt "éaéral ti^ t tut-lie cependant pas aux 'ines-
tior.s grsves que nous avons traitées nujouril'l.ui. 
11 ue s'iiifif pas do rapporter le décret signé par 
le V'ésiilcut de la Képubiique. d'accord avec le 
maréchal l'étotn. Je ne prends fi ce sujet aucun 
engagement. Bkaia .ie aa nie refuserai pfis fi un 
détint particulier sur cette ouest un lorsque la 
l'hambre 'e jugera utile. (Vifs applaudissements 
sur tous les Basses.) 

Vote de Tordre du jour de confiance 
Le président met alors aux voix la priorité de-

rr.n!:uée pour l'ordre du jour Ue confiance do 
SI. Arngo et de «e» amis. 

La priorité aat adopte» par 472 voix contre 
107. 

L'ordre du jour Arago est adopté il mains le­
vées fl la presque unanimité 

La Chambre décide de fixer A jeudi l'élection 
d'un vice-président en remplacement de M. Kai-
berti. 

Vendredi après-misli. discussion du projet re-
latlr' aux t a i e s -nr l e s cinébiatographe» et du 
projet re'at'f a l'érection d'nu monument ntix 
aaeaata de l'année d'Orient, budget des dépenses 
recouvrables etc. 

SI. Fabry deniand» que le projet relatif au 
recrutement de l'armée vienne immédiatement 
aptes le budget des dépenses recouvrables. Il en 
est ainsi décidé. La séance est levée fl 20 h. 30 : 
séance vendredi A 15 h. 

~AÙ SÉNAT 
M. Barthou 

Ut la déclaration ministérielle 
qui est bien accueillie 

l'aris. lit janvier. — La séance est ouverte :1 
l à b. l ô . sous la présidence de SJ. Léon Bour-

l.e Menât est presque au complet. Le public 
est aussi très nombreux dans les galeries et les 
tribunes. 

LA MORT DE M. SAUVAN 
SI. Bourgeois prononce l'éloge funèbre de SI 

iaavan, sénateur des Alnes-Slarltimes. décédé. 
LA DECLARATION M I N I S T E R I E L L E 

i'uis SI liarthou. Garde des Sceaux, lit la 
déclaration ministérielle. 

La lecture (te la déclaration mlatatérleDa, 
qu'on trouvera plus haut, est bien accueillie. O n 

.applaudit an particulier certains passage» 

LM IMTKNPgsiXATlONS 
Après natareantloa 4e M, 4e Lastayrle, aai* 

Blarra des Finances la anacaaalan d'un» Inter­
pellation 4e M. Oaudia 4e VUlalse. aar lea ma­
sures que le gourernemeat compte prendre alla 
d'assurer le recoueremeat de aoa créances aar 
l'Allaniagne. est Agée au asoment de la discus­
sion du budget des dépensée recouvrables. 

U Président fait coaaattre qu'il a ratja 4a M. 
Paul Deseaauei aaa 4éBua4a 4 laterpeiUtJaa aar 
la politique extérieure du gouvernement. 

M. Paul Dsschanel. — Je auia d'accord avec 
M. le Président du Conseil pour que cette dis­
cussion vienne en séance .publique après que le 
gouvernement aura été entendu par la Goaaaaia-
slon des affaires étrangères. (Assentiment) . 

La discussion des interpellations de MM. Le-
bert et Jenouvrler fl propos dea incidents 4a 
Tulle, est fixée au 28 Janvier. 

M. Henry Réranger dépose l'avis de la Com­
mission des finances sur le projet de loi relatif 
au programme naval. 

Le génat eajourne au mardi 24. fl 10 h. La 
séance est Jevée ensuite. 

UNE RÉUNION DU GROUPE 
INTCRPARLEMENTAIRE 

DES RÉGIONS DÉVASTÉES 
UN V O T E D E R E M E R C I E M E N T S 

A M. LOL'CHEUR 

P a r i s . 1« janv ier . — Le> groupe interparlp-
ruentaire due d é p a r t e m e n t s dévuatt-s a pro­
cédé, aujourd'hui , au renouve l l ement de son 
bureuu. 

Ont « 4 réé lus : p i é s ideut , SI. Haver. ; v ice -
prés ldents . SISI. Boudsnoot , Tonroii . Luc ien 
Hubert , d - Wuren. « r o u s a a u , Leno ir ; rocrf . 
tulrcs. MSI. Georges de I ^ s s e u x , Fnurnler-
•arienrèae. Jcevuu.i. Deguiae , P a s q u a l : que»-
leur, SI. Gallois . 

Bur la proposit ion de M. H a v e x , dea remti'-
c l e m c n i s ont é t é vo tés ù l 'unanimi té fl M. 
Lonchi i:r. anc ien min is tre dea R é g i o n s libé­
rée» et (les rC-parations pour l ' impulé 'on don-
n«c fi tous les «ervice» de son m i n l s t O o et 
l 'act iv i té a v e c laquel le il s 'est occupa de la 
reconst i tut ion de» région» dévas tée» et des 
réparat ions d u e s par ! ' A l l e m a g n e . 

L e groupe a a s s o c i é i lans ce t f e mot ion les 
n o m s d* il. Lugoi , a n c i e n aoua-aecrétni ie 
d 'Etat , et de SI. I'raugo.v, che f de Cabinet , fi 
l 'occasion de leur départ du min i s t ère . 

L e g r o u p e u charjfé son prtsiidetit d 'expr i ­
m e r fi M. l i c ibe l le dés ir ue l ' entendre 1er» 
de sa procha ine s é a n c e sur le» ques t ions lea 
pius urgentes in téres sant ies s in i s trés . 

M*r de la Villerabel 
fait son entrée à Annecy 

A n n e c y . 19 j a n v i e r . — Mgr de la Vi l lerabel . 
nouve l Pvésiue d 'Annecy , a fa i t aon e n t r é e 
d a n s sa vi l le épiai-opale. Arrivé a 8 b. 8 0 , fl 
la gare, il a'rst rendu, suns apparat . A l ' é v é c M 
dont lea locaux sont contigu.s a l 'ancien 4 v é -
cl ié désaffecté . 

A 1 0 b . 4 0 . a c c o m p a g n e d es chapi tres et 
îles v cuires capi tu la ires , il s 'est rendu A p ied 
fl lu cathedra ie. 

P a r m i les personna l i t é s présente» ae trou-
vnieut M. Burthol .mi , député de lu I lnute -
S a v o l e : ics C o m i t é s ontholirjues et lea person­
nal i tés d 'Annecy , les e n f a n t s d e s f e u l e s l ibres 
et lu soc ié té de g y m n a s t i q u e «La S a l é s l e n n e » . 

D a n s l'aprcs-miiJi, le nouve l «vOque a l a i t 
u n e v i s i t e a u maire et a u x au tor i t é s Judt-
<• uires et mi l i ta ires . 

Au cours d'un assaut de fleuret 
un élève est tué à Montluçon 

Montl t içon. l!> ju i l l e t . — D e u x f-lfves do 
l ' In- t i tu ' ion Pa int -Joseph , de Mout lucon . fa l -

j sa l en t un a s s a u t d 'e scr ime s o u s la surve i l l ance 
d'un maî t re d'arme», lorsque l e fleurât du 
jeune Mounicij se rompit et l e tronçon, péné ­
trant s o u s l 'aissel le droi te do son c a m a r a d e , 
dé termina une b les sure morte l le . La v i c t i m e , 
fils d'un ingén ieur a u x us ines S a i n t - J a c q u e s , 
succomba que lques Ins tant s p lus tard. 

ÉPILOGUE D'UN DRAME 
M"" Latira A n d r e v C r e v g b t o n s u c c o m b e 

a u x s u i t e s d e s o n e m p o i s o n n e m e n t 

l 'ar i s , i o j a n v i e r — i l n i c Ls iura-Andrey 
C r e y g h t o n - R y a n , qui ava i t é t é e m p o i s o n n é e , 
mercred i dern ier , n j a n v i e r , ditiis l e s cir­
c o n s t a n c e s tiue l 'on sa i t , v ient Ae s u c c o m ­
ber ce t apres -mid i , a 15 h . 5» , à l 'hôpital 
amér ica in d e N e u i l l v . 

L e s d e r n i è r e s d é p o s i t i o n s recuei' . l ies Lier 
par l e j u g e d ' ins truct iun sur ce t t e affaire, 
s e m b l e n t d e v o i r m e t t r e h o r s d e c a u s e l e marri 
de la v i c t i m e , e t n m e n e r ù c o n c l u r e .'• u n s u i ­
c ide par l e sublimé- corrosif . 

La durée du service militaire 
des sursitaires de la classe 1 9 1 9 

dans les Régions libérées 
L e t t r e d u M i n i s t è r e d e la G u e r r e 

4 M. P a s u u a l . d é p u t é d u N o r d 

M. l ' a s q u a l . d é p u t é d u X o r d , a r e ç u d u 
M i n i s t è r e d e l a G u e n e . l a l e t t r e a u i v a n t e : 

Monsieur le Député et cher Collègue, 
Yiuis avei Rien voulu me demander quelle durée 

de servage c'valent a< t flânai II lea jeunes gen* des 
régions envahie», sursitaire» de la classe m. et si, 
il l'expiration de leur sursit, ils pourraient exécu­
ter leurs uUluati<>ii* militaires tout en faisant 
OBiïvr» de scolarité comme les sursu.-ur-s oc lu 
classe i«. 

J ai 1 Honneur île vous faire rûnnaitre qu'il reste 
a i es jcui.r•» gens te aaéasc temps ue seevfce a 
accomplir ijue celui imposé aux autres Jeunes gens 
de leur classe n'is en sursis en nir-rn temps gu'éax 
et gui. a 1 expiration de leur survis, doivent rester 

_ l tas drapeaux te taesp* n t e a m le» à l ,B*M*J£ 
S e e m e n t intégral de» obligation» militaire» 4 s 
lasji i l lier 

Le. mesure» prise» en faveur dea étudiants «urai 
MUret de la classe U 1 ont été a t-tr» tout U tall 
aajteptuinoel vu le peu 4a temps i!, mois environ) 
aM'il restau a ce» Jeuu« g«u» à at.srfiipllr pou» 
parfaire leurs obligations militai»»* mal» elles net 
Sauvent Mrs étendues aux étudiant» sursitaires de 
U classé I» auxquels il »e»te encore ,1 l'expiration 
et unir aurai* dix-huit mol» de servira a secoa»-
pllr 

veuille* agréer, e tc . . 
Pour le Ministre de la Guerre : 

Le Boue-cficf du CaUiret civil. 

LES AFFAIRES fn^aLIGEiNCES 
AVEC L'ENNEMI 

U n n o n - l i e u 

M. l e c a p i t a i n e C o l l i s n o n a t r a n s m i s , l e 9 
j anv i er , a u g én éra l c o m m n m l ; m t la p r e m i è r e 
régie n. le doss i er concernant le n o m m é Doti» 
blemart , p o u r s u i v i p o u r c o m m e r c e a v e c P*n-
naxni e t trafic d'or à L i l l e 

L e c a p i t a i n e i n s t r u c t e u r conclut ' 5 ttn note* 
l i e u . 

CbrooioDë Locali 
ROUBA.X 

AUJOURD'HUI . V E N D R E D I 2U JANVIER : 
Aujourd'hui. ~»'n\; Séhastien; demain, sainte 

Agnès. 
20 ' ^our de l'année. 
Soleil : Lever fl 7 h n.*>: raaearr à M h. 2 * 
Lune: Dernier quar .nr 4a 1t>. Nouvel! . la ^7. 
Caisse ù épargne : HsaaVr» ue ri rtemeata et de 

rembourses, de !J L. a 10 
Bains-douche», rue .les Losuruf -Haies, (sal le 

chauffée i, ouvert» de l ô ù 1» n. 

Union Nationale et Républicaine 
de Roubaix et de ses cantons 

L E S I N S C R I P T I O N S 
S U R L E S L I S T E S E L E C T O R A L E S 

L' s L'nion Nationale et Hépublica.io' de Roa>-
baix et de ses C'autons .. nou» prie d'iu»êrer : 

Nous e n g a g e o n s v ivonien: r.o. a m i s qui , 
pour quelque cause e u e ea aolt, rit- f igurent 
p a s sur ia l i s t e eteetora'e 4 e se hâter ù s 'y 
fa ire Inscrire. 

La période de révis ion i inscr i i , l ions « t ra* 
d iat io i i s i M I ouver te ji:>iiu au -i l évr i er , â. 
miuuit . 

Ceux qui n e pourmienf M r.rri'lrc e u x -
m ê m e s 4 la mair ie , peuvent « a J r c - s e r 3 3 but, 
rué du Viel i-Atireuvolr. 

Tou» le» j o u i s , de s h. .'in I i n lienre» e t 
de (i A 7 beureii du M r U l'j 1 :>e':nrter 
secréta ire de r l 'n ion N a t i o n a l e el Iténuuli-
ca ine . y es t fl leur d i sp o s i re s p être four­
nir tous r e n s e i g n e m e n t s iit,,<- -,. char ­
ger de leur inscr ipt ion. 

Se munir des p i . es BSH 1 —•• - : 1" K x -
tral t d e n a i s s m u e aaj livret iii » artaram, a n ­
c i e n n e carte d'é lecteur ou rt-rtUral de ra -
ilintlon. l ivret mllifair;' an ci - i . al d ' e x e m p ­
t i o n : 2 ' Un récépissi' de ' i a : . :•• it i l d o ­
mic i le ou une pièce fretlaalnl d*n*M a d r e s s a 
de rés i i leuce de - ! \ mo i s â Beastialg ( l i v r e t 
ou qu i t tance de loyer ». 

AU COMITÉ D'ACTION R t G I O N A L I S T E 

LES PROCHAINES CONFÉRENCES 
En r u e d'évlt T les roafoa luns .jaï pour­

raient se produire par s u . e ,', date* diffé­
rente s auxque l l e s , abtaa les r vois ine», 
seront données lerfa i i , - . ,. Co­
m i t é d 'Act ion Ht-xTlcuifs II -i ,• rapt» : 'iiie le» 
Conférences sur l 'ktstolre : • ta rTandra a u ­
ront lieu fl Roubaiv aisx t a t e a s u i i a n t e s . in -
dliiuée-i d 'a l i louis pnr les urvgramaaee d i a t r i / 
buéâ : ^. 

S a m e d i a» janvier , à 4 h. U). quatrième) 
eonfcreui-c, pur M. Henri D a v . g n o a . til» d o 
cé lèbre mjuistre des Affaires fliaiiajffgej d o 
Be lg ique , sur n les K e r m e s s e s i.. u.v ;>opu-
laires. c a v a l c a d e s et j i tocess iuns s, sous la 
prés idence de M. le docteur 11. ButrnUle, 
prés ident d e l 'Assoc iat ion Itéelorinle d - s c y -
c l i s t e s et des touristes « le Nord-Tonr i s te ». 

S a m e d i i l février , :! 4 li. M , c inquièma 
conférence , par M. l 'abbô i . ' inui i . m e m b r e 
de la Commiss ion Historieiiie .|,i .1,-partemeat 
du Nord, sur « la Ceajf t e l Dnea de B o u r ­
g o g n e », sous m prësMorre a> af. Henr i 
Keckmni in , prés ldeu; du T: bunnl de C o m -
meree . Kn rem(i laee iaent île u conférence) 
de M. le c h a n o i n e Lootsttt, qui deva i t a v o i r 
l ieu fl c e t t e d a t e sut u .i Vi,> f a m U i a l e e n 
r'iandre •>. et est reportée en «vr l l . 

S a m e d i 33 février , fl 4 h. "0 s i x i è m e c o n ­
férence , par M. André de l'oii .- ' ievl'le. d i ­
recteur des Cahiers de l A n i i i l " de France a t 
d e Flandre, sur n 1P» Chant> popuinires d e 
notre viei l le Flandre », aasja ia o n s i i i c n c e d e 
M. Napoléon Lefebcre . préséient de la * M u s * 
de N a d a u d ». 

C o m m e on Je rciinirquer.i. paa trois c o n ­
férence» *e rapportent à • la \ ie ex tér ieure 
t a F landre » et e l l e s l o r i i o u ; Battre e l ies . su? 
ce t t e quest ion , une aarle rsMssana ,es trola 
précédentes co n féren ces con«.-ieré>'« a u x 
Art s de la Musique, de ia .Mia.niure et de la 
Tapisser ie forma ent entre éik Bas* sorte ds» 
t rrp t lque art i s t ique . 

Le l 'omit* J Act ion a»4r*MMll le é p é r » 
q u e l e publ ic ronbni*ien v . . ; i . l i triaal faire) 
| aaH troia c o n f é r e n c e s sm- s l i \ le e x t é ­
rieure en F l a n d r e 1, lé) BSétae bon a c c u e i l 
qu'il a fa i t e u x c ,n lcr< tu e s «ur la i ie artlasj 
t ique qui ont eu un si fttm.i sm • •" 

De* c a r t e s «Toast 1 t a et i l .M:.• .nu m e n t c o n . 
t inuent :1 ê tre nil»es n v .o t i J, rue de la) 
t iare . 
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DERNIÈRE HEURE 
La Chambre 

rr LE 

tara de M. Ponsare 
Elle a approuvé le noble langage 

du Président du Conseil, qui a sa 
traduire en termes mesures » 
qiwiqoe fermes, la volonté du 
aay* 

P a r i a 1» i s a v i e r — L a r e n t r é e d e M. B a y -
Bsoead P o i n c a r é a é t é a u s s i b r i l l a n t e q u a 

Bt i » poaaor t o u s c o u q u i oonna i s -
aaa» arraaai t a i a n t oratoire» auia a n s t r -

d o p e n a é a s c la i res . Q u i c o n q u e n 
i u l a n c e r a P r é s i d a n t d a U R é p u b l i -
o ' i g n o r e p l u s r ien daa m o b d e a q u i 

• t aa c o n d u i t e 
— d é c l a r a t i o n m i n i s t é r i e l l e , a implernent 

t o a . f a t d ' a b o r d l ' o c c a s i o n pour la C h a m b r e 
t d ' » p p r o e j r * r o s t e n s i b l e s n e n t le p r o g r a m m a 
d a polattsrao e x t é r i e u r e d u g o u T e m e a s e n t , 
d o n t l a n e t t e t é e t la français») o n t enorsaé -

- a j a a t H u & f a m i l i l é e j . 

L a d 4 b * t s'oat s a « a « é auaai tô t a o r a a o u a 

I I . P o i n c a r é « u t q u i t t é l a t r i b u n e . L e s in-
t e r p c l l a t s u r s e u r e n t l e r a r e m é r i t e d ' ê t r e 
bre f s , c e q u i p e r m i t à M . P o i n c a r é d e pré­
c i s e r s a n s t a r d e r . l e * vuea d u g o u v e r n e m e n t . 

L ' h i s t o r i q u e c l o q u e n t qu' i l a t r a c é d e s 
o r i g i n e s d e l a g u e r r e , dea r e s p o n s a b i l i t é » 
d e l ' A l l e m a g n e , d e a c r i m e s connu îs p a r l e* 
c o u p a b l e s q u e r é c l a m e n t l e s puiaaancaa ai­
l l é e s , d e . c o n d i t i o n s d a n a l e s q u e l l e s Isa 
a r m é e s a l l e m a n d e s c o m m i r e n t l e s d é v a s t a ­
t i o n s d o n t l a F r a n c e e x i g e r é p a r a t i o n , a u s s i 
b i e n q u e l ' e x p o s e d e l a p o l i t i q u e d e l a 
F r a n c s a I é g a r d d e s p u i s s a n c e s a l l i é e s et 
a m i e s , o n t p r o v o q u é d e n o m b r e u s e s s a l v e s 
d ' a p p l a u d i s s e m e n t s p r e s q u e u n a n i m e s 

M. R a y m o n d P o i n c a r é a d i t e u t e r m i n a n t : 
« l ' n e p o l i t i q u e d ' i s o l e m e n t s e r a i t fo l i e , 
ma ia l a F r a n c e d o i t c o n n a î t r e aa v a l e u r a t 

fiarler i t o u s s e s amia s u r un t o n d ' é g a l i t é . » 
-u C h a m b r e a a p p r o u v é c e n o b l e l a n g a g e , 

qu i a su t r a d u i r e , e n t e r m e s m e s u r é s , quo i ­
q u e f e r m e s , l a v o l o n t é d u p a y s . 

Q u e l q u e s i n c i d e n t s o n t t r o u b l é p a r ins ­
t a n t s , fa s é a n c e ; i l s d o n n e r o n t l i e u s a n s 
d o u t e à d e s c o m m e n t a i r e s t r è s e x a g é r é s e t 
n o n m o i n s c o n t r a d i c t o i r e s , q u o i q u e l e Pré­
s i d e n t dt: C o n s e i l a i t su , e n q u e l q u e s m o t s , 
e n l imi t er l a p o r t é e . 

P a r l e v o t e d e l ' o r d r e d u jour d e conf ianco 
q u i a c l o s l e d é b a t , l a C h a m b r e a m o n t r é 
q u ' e l l e é t a i t r é s o l u e à s u i v r e la g o u v e r n e ­
m e n t , s a n s a s laiaaer d é t o u r n e r d e a g r a v a s 
p r o b l è m e s d e l 'heure p r é s e n t e , p a r d e a q u e s ­
t i o n s p e r s o n n e l l e s . 

D e s d e m a i n , la C h a m b r e r e p r e n d s o n tra­
vai l l ég i s la t i f , q u ' e l l e p a r a i t d e v o i r pour­
s u i v r e m a i n t e n a n t a v e c u n e g r a n d e tranqui l ­
l i té d ' e s p r i t 

Les votes des députés du Nord 
sur l'ordre du jour de confiance 

au Cabinet Poincaré 
l 'aris . l!> Janvier. — La priorité en faveur 

de l'ordre du Jour de M. François: Araj:<> e : 
plusieurs, de s e s co l l ègues , in terpe l la t ion rela­
t ive A la pol i t ique généra le du g o u v e r n e m e n t , 
a é t é vo tée par 4 3 4 vo ix c o n t r e 8 4 . 

Ont v o t é c o n t r e : soc ia l i s t e s uni f iés : Cou­
teaux , De lory . Kscoffler, U o n l a u v Uueade, 
L e b a s . F . Lefévre . S a i n t - V e n a n t . 

D é p u t é s n 'ayant pas pris part au v o t e ; 
néant pour la région. 

U. Buoul l 'érei . qui prés idait la s é a n c e , n'a 
p a s pris part au vote. 

Tou» le» antre» d é p u t é s ont v o t é pour la 
priorité. Les chiffre» a n n o n c é * e n s é a n c e 
é t a i e n t : pour. 471"; contre . 1 0 7 . 

Les journaux de vendredi matin 
et la déclaration ministérielle 

Paris. 20 janvier. 
D e P . - U / I J I I française (M. J. B a i m i l l c ) : 
Lai déclaration d'hier apporte un programme 

qui noua parait, ù nou». sage et modéré. Noua 
aommee curieux de connaître lea commentai™* 
que la preaae anglaiae ra donnera. 

Parmi les queatioa» que M. Poincaré a pa»»ée» 
en revue, il y a et 11 devait y avoir le Congrès de 
Gènes. Nous voudrions ajouter une observation 
1 ce propos. La déclaration dit que le gouverne­
ment français « m i t e r a pour que le» conditions 
posées soient acceptées ou refusées par lea délé­
guée avant toute» lea discussions. S'il s'agit de 
l'Allemagne. Il peut être dans une certaine me­
sure intéressant qu'elle récite l'acte de fol e t 4e 
contrition de Versailles aaaa que nous devions 
BOUS exagérer ce résu'tat. 

Quant aux délégué» dea Soviet», qu'aurions-
aoua gagné a'Ile acceptaient nos conditions? Ce 

mut l' .iit-ètre eux qui y gagneraient d e t r e rc-
cunnus pur les Alliés. Il e s t vrai que ie gouver­
nement français exigera des « garanties précises » 
amis lesquel'es? Les promesses de Lénine ne 
pourront Jas être des garanties. 

lui Ratlicùl (de M. A . M a m e l c l ) : 
M. Toincaré a mis au service de la thèse e s ­

sentiellement nationale qu'il défendait, le» res­
source» d'une dialectique précise et rigoureuse 
et dans les diverse» phrases qu'ont engagées 
avec lui les socialistes, il leur n fait sentir des 
coups droits qui ont été sensible». Il a réussi, 
grâce à une autorité qui s'est de suite imposée, 
it grouper autour de sou Carbinet une majorité 
énorme qui prouvera, à nos Alliés et â l'Alle-
muKiie. que. sur le problème fondamental qui a 
été débattu hier, il a tout le pays derrière lui. 

La proposition Mac-Cormick 
au Sénat américain 

L a << N e w - Y o r k T ime» e 
aoua i n v i t e à a e p a t y a t t a c h e r d i m p o r t a n t a 

P a r i s , 19 j a n v i e r . — O n s i g n a l e q u e l q u e s 
e x c e p t i o n s i n t é r e s s a n t e s e t h o n o r a b l e s a u x 
n t t a a u e s d o n t l a F r a n c e e s t l ' o b j e t , d e p u i s 
q u e l q u e t e m p s d é j à , d a n s la p r e s s e a m é r i ­
c a i n e . 

L ' i m p o r t a n t o r g a n e , l e « N e w - Y o r k Ti­
m e s 11. c o m m e n t a n t la p r o p o s i t i o n d u s é n a ­
t e u r M a c C o r m i c k , si e x a g é r é m e n t h o s t i l e 
à n o t r e p a y s , c o n s e i l l e à la p r e s s e f r a n ç a i s e 
d e ne p a s p r e n d r e c e t t e p r o p o s i t i o n a n t r a ­
g i q u e , car . p e r s o n n e , a u x E t a t a - C n i a , n e la 
p r e n d au s é r i e u x . 

A u c u n e p r o p o s i t i o n d e M. M a c C o r m i c k , 
é c r i t le g r a n d o r g a n e d é m o c r a t e , q u e l q u e 
s o i t c e t t e p r o p o s i t i o n , e t sur q u e l q u e s u j e t 

Eu'e l l e p o r t e , n ' a l a m o i n d r e i m p o r t a n c e . 
e m a l h e u r e s t q u e M. M a c C o r m i c k a é t é 

t r i o m p h a l e m e n t r e ç u e n F r a n c e , l ' h i v e r der­
n ier , e t q u ' à l ' a m p h i t h é â t r e d e l a H o r b o n n e 
n o t a m m e n t , i l a v a i t é t é a c c u e i l l i c o m m e u n 
g r a n d p e r s o n n a g e p a r d e l o n g u e s o v a t i o n s . 

LA SANTÉ DU PAPE 
L a s S o u v e r a i n s b e lg e» 

a j o u r n e n t l eur v o y a g e à H o m e 

B r u x e l l e s , 19 janv ier . — P a r s u i t e d e s 
n o u v e l l e s a n n o n ç a n t q u e l e P a p e a d û s 'al i ­
t e r e t f a i s a n t p r é v o i r q u e , m ê m e s i a u c u n e 
c o m p l i c a t i o n n e s u r v i e n t , l e P o n t i f e f e r a 
a s t r e i n t à d e g r a n d e m é n a g e m e n t s p e n d a n t 
a s s e z l o n g t e m p s , l a v i s i t e d u R o i e t d e la 
R e i n e de» B e l g e » e n I t a l i e , fixée p o u r la fin 
d e j a n v i e r , s e r a f o r c é m e n t r e m i s e à u n e 
d a t e u l t é r i e u r e . 

L e a S o u v e r a i n s e t l e g o u v e r n e m e n t d u 
R o i o n t c h a r g é le b a r o n B a y e n s d e p r e n d r e 
r é g u l i è r e m e n t , e n leur n o m , d e a n o u v e l l e a 
d e la s a n t é d u P a p e , e t do fa ire p a r t , a u 
V a t i c a n , d e s v œ u x a r d e n t s qu ' i l s f o r m e n t 
p o u r s o n p r o m p t 1 é t a b l i s s e m e n t . 

L e R o i e t l a R e i n e d e s B e l g e s o n t f a i t 
e ixpr imer a u x S o u v e r a i n s i t a l i e n s , l e u r s 
v i f s r e g r e t s d e s e t r o u v e r o b l i g é s d e diffé­
rer q u e l q u e p e u l e u r v o y a g e . 

U n b u l l e t i n m é d i c a l 

R o m e , 18 janv ier . — C e t a p r è s - m i d i , l e s 
d o c t e u r » B i g n o m e e t B n t t i i t i m o n t v i s i t é la 
P a p e , e t , à 18 h e u r e s , l e b u l l e t i n a u i v a n t a 
é t é p u b l i é : •• C e so ir , l ' é t a t d u S a i n t - P è r e 
n'offre a u c u n c h a n g e m e n t , n 

LA CONISRENŒ DE GÊNES 
L n e r é s o l u t i o n 

eu B u r e a u I n t e r n a t i o n a l d a T r a v a i l 

G e n è v e 19 j a n v i e r . — A u c o u r s d e l a r é u ­
n i o n d ' a u j o u r d ' h u i , l e C o n s e i l d ' a d m i n i s t r a ­
t i o n d u B u r e a u i n t e r n a t i o n a l d u t r a v a i l a 
a d o p t é l a r é s o l u t i o n sal ivante : 

1* Que le bureau eat tout prêt a faciliter aar 
tous les moyens â sa disposition les travaux 4e la 
Conférence convoquée a Oénes et 4 aai fournir 
1 expérience et la documentation dont il 41 api i l . 
en c* qui concerne lea question» oavrUree e t in­
dustrielle». 

2* Qu'afin da donner a la réunie* 4» Oaaaa a» 

concours le pin.s eflecili posasse», le l'otiseil d'ail 
ministration du Hure.:., interna louai J.i Travai 
ilée-dc que deux représent::; : . d.. chacun des 
groupes (gouvernement, ouvrière, petnssa l , e a 
même tesxsaa que le directeur i!it llureau. se tien» 
dront A la «iispusiiiuii a> in ( ..nférenee pour loi 
assurer leur utile aaflaaarateia 
L ' I N C I D e N T D U P A L A I S D E J L S T I C f i 

D É P A K I S 
M' Se h mol I renonce 4 sa l ic^oratlon 

d e U L é g i o n d'hot-t.cur 
Par is , 11» j a i i v l . r . — D a n s r.tie lettre qu'ai 

a d r e s s e «11 bAtonuii :• d,, fOrdre daa nvocat» ' 
de I<ari>. M* L o u i , Scumol ! , nvoc iu â la Coûté 
l ' infàrnie qu'a la aaita aa* laiiaanari qui s a 
août produits réveiuiueui ., ; 1 niais de Jue» 
t ice . a l 'occas ion t a sU aaasjilaMttSa nu sradaj 
de c h e v a l i e r Ue la L é s i o n il'liouueur. il MM 
n o n c e A a c c e p t e r cette- croix et qu'il a v i s o l a 
Préa ident d e ia KéfiubMqHe .le " t t e UésMataa. 

11 a j o u t e Que «a cons.'lein-e n'a rien A la i 
reprocher e t que. pendant ht g a e a t i noMDV 
m e n t , il a fai t tout son devoir M que le cosaf 
portait son Age et son état de santé . 

COimTÈTltéP^CHES 
-— Mgr Gauthier, «rrhevéspie catholique dY»V 

tawa eat décédé Jeudi matin. 
L» président de la Kéiurtlique et Mme Ml* 

leraod ont ofert . jeudi soir, un dincr au bâton­
nier et aax anernbre» du Conseil <ie l'Ordre de» 
avocats, parmi ieKiuel» ae trouvait M. Raymond 
Poincaré. président (lu Conseil. 

KENSEiaNEMENTS COMMERCIAUX 
OOTOM». — tlverpooi. t» Janvier — Vente», 

seeo impoetattoii». 1 aa» américain, aréailiea, 
Battue U: esTpaleU' bai"»e. M. 

CMtùm. — Janvier, lo i» , février, t o i t ; mars, 
let»- avril. JO.»: mai. 10.13; Juin. 10 to: Juillet. 
10 08- août. 9»t: septembre. 9**; octobre, B.7»; ao-
«saaaee. » « ; décembre. I.K. 

•aaaaiaredt». — Janvier. 17io : février, n a g e 
aur». 117»: avril. | - . i i ; mai. isOo- juin. M là» 
«Billet, tg.tt; autres mots, monte-

Ne*-York. » acares. — Mars, H t » ; tua*. 17as» 
Ma»; octobre. l«.g». 
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